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Troisième épître de Jean 

 
 
 

 
 
 Cette lettre a de nombreuses ressemblances avec la seconde épître de Jean. 
Cependant, elle ne s’adresse pas à une communauté entière, mais à un membre de 
la communauté nommé Caïus, et elle parle nommément de membres de cette 
communauté, sources de luttes intestines. On peut la diviser en quatre parties : 
versets 1 : adresse 
versets 2 à 8 : louange de la bonne conduite de Caïus 
versets 9 à 12 : Diotréphès et Démétrius 
versets 13 à 15 : conclusion. 
 
 
Versets 1 : adresse 
 
 L’Ancien, à Caïus, le bien-aimé, que moi j’aime en vérité. Comme dans la 
seconde épître, la vérité est l’amour du Christ qui lie les chrétiens. 
 
 
Versets 2 à 8 : louange de la bonne conduite de Caïus 
 

Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et que tu aies autant de 
santé que ton âme est prospère. Car je me suis fort réjoui de la venue de frères qui 
rendent témoignage à ta vérité, à la façon dont tu te conduis, toi, en vérité. Je n’ai 
pas de plus grande joie que d’apprendre que mes enfants se conduisent dans la 
vérité. Jean se réjouit du témoignage qu’il a reçu sur Caïus, et il insiste sur sa 
conduite en vérité ou dans la vérité, autrement dit dans l’amour. 

Bien-aimé, tu agis fidèlement dans tout ce que tu fais envers les frères, et cela 
pour des étrangers ; ils ont rendu témoignage à ton amour devant l’Eglise. Une âme 
prospère accueille le frère étranger et Caïus est en bonne santé car il accueille et 
soutient des frères étrangers. 

Tu feras bien de pourvoir à leur voyage d’une manière digne de Dieu ; car 
c’est pour le Nom qu’ils sont partis, sans rien recevoir des païens. Nous devons 
donc, nous, soutenir de tels hommes, afin d’être leurs collaborateurs pour la vérité. 
Les païens sont les habitants des nations, et l’étranger est quelqu’un qui a quitté son 
ethnie pour entrer dans la fraternité chrétienne. Ces étrangers sont partis pour 
annoncer l’évangile, en transcendant les ethnies, et sans être à la charge de 
personne (comme Paul le dit pour lui dans IICo11,9) ; il est donc normal que les 
frères chrétiens les aident pour leurs frais de voyage. 
 
 
Versets 9 à 12 : Diotréphès et Démétrius 
 
 J’ai écrit un mot à l’Eglise, mais Diotréphès, avide d’y occuper le premier rang, 
ne nous accueille pas. Voilà pourquoi, si je viens, je lui rappellerai les actes qu’il 
commet en déblatérant contre nous de mauvais propos. Et non content de cela, il 
n’accueille pas les frères, et ceux qui le voudraient, il les en empêche et les rejette de 
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l’Eglise. Bien-aimé, n’imite pas le mal, mais le bien. Celui qui fait le bien est de Dieu ; 
celui qui fait le mal n’a pas vu Dieu. Diotréphès est l’anti Caïus : il transforme l’Eglise 
en ethnie. Il occupe le premier rang, il casse la fraternité et clôt l’Eglise. Il fait partie 
des religieux qui ont une très grosse influence sur la vie des gens, mais ne prennent 
pas de risque et se mettent à l’abri. 
 Quant à Démétrius, il a le témoignage de tous, et de la vérité elle-même. Et 
nous aussi, nous lui rendons témoignage, et tu sais que notre témoignage est vrai. 
Démétrius a un témoignage unanime, celui des frères quelle que soit leur ethnie. 
Jean en appelle à Caïus pour empêcher Diotréphès d’agir, et pour faire confiance à 
Démétrius. La fraternité chrétienne n’est pas la solidarité ethnique qui est repli 
identitaire. Encore aujourd’hui l’Eglise n’est pas dans une logique ethnique : par 
exemple, pour nommer un évêque, elle fait une enquête en interrogeant des 
personnes très diverses. 
 
 
Versets 13 à 15 : conclusion 
 
 J’aurais beaucoup de choses à t’écrire, mais je ne veux pas t’écrire avec de 
l’encre et un calame. J’espère d’ailleurs te voir bientôt, et nous nous entretiendrons 
de vive voix. Paix à toi ! Les amis te saluent. Salue les amis chacun par son nom. 
Comme dans la lettre précédente, Jean exprime le souhait de se rendre 
prochainement dans cette communauté pour s’entretenir de vive voix des problèmes 
qui se posent. Il y a des choses qui ne sont pas à écrire et qu’il vaut mieux dire. Et 
Jean termine sa lettre en demandant que chacun soit salué par son nom : Jean a un 
lien personnel avec chaque membre de la communauté. 


